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La nouvelle eglise de Lourtier (Valais) par Alberto Sartoris, arch., Rivaz

Vorbemerkung
Begreiflieherweise hat die von Alberto Sartoris mit

der moralischen Unterstützung der Abtei Saint-Maurice

im Bergdorf Lourtier errichtete Kirche neben Zustimmung

auch starken Widerstand gefunden. Die «Gazette

de Lausanne» schreibt von einem «Scandale architectural».

Eine gewisse Härte und verschiedene Unebenheiten,

besonders im Aeussern sind nicht zu leugnen,
aber es braucht wohl einen gewissen Ruck, um aus dem

lahmen, seit langem leerlaufenden Historizismus des

katholischen Kirchenbaus herauszukommen, der mit

lebendiger Tradition nichts zu tun hat, und wenn erst

die modernistische Schroffheit des ersten Entschlusses

Gelegenheit hat, im Verlauf mehrerer verwandter
Bauten einer ruhigeren Selbstsicherheit Platz zu machen,

so wird sich zeigen, dass gerade Bauten dieser Art in
ihrer ganzen Haltung den bescheidenen alten Bergkirchen

wie der hier abgebildeten viel näher verwandt sind,

als alle pseudogotischen und pseudobarocken Neubauten.

Im Innenraum seheint uns diese edle Nüchternheit schon

in Lourtier erreicht, und wenn zunächst die grossen
Fensterflächen zu Seiten des Altars befremden, so ist zu

berücksichtigen, dass hier Buntverglasung geplant ist.

P. M.

L'eglise de Lourtier par Alberto Sartoris

II etait facile de calculer les resistances que, des son

apparition n'importe oü, le projet de cette eglise ne man-

querait pas de liberer. La susceptibilite des esprits, non

prevenus contre la nouveaute mais refractaires ä la beaute

formelle d'une architecture, et encore plus ä sa verite,
ce n'est rien. Mais comment le Valais oü, jusqu'ä maintenant,

les nouveaux bätiments sont de mauvais calques

des arts decoratifs — quand ils pretendent au monumental

— aurait-il songe ä presenter la plus neuve creature

de l'intransigeance rationaliste? Des circonstances provi-
dentielles ont permis cette invraisemblable naissance: le

besoin d'une eglise ä peu de frais, le ministere ä Lourtier
d'un jeune chanoine de l'Abbaye de Saint-Maurice, M.

Jean-Marie Boitzi, qui n'eut point de prejuges en fait
d'architecture.

Le nom de Lourtier a couru toute la Suisse quand

un incendie detruisit la moitie du village et qu'une sous-

eription nationale vint secourir les sinistres. Vers les

1200 metres d'altitude, c'est un village dont la 1 ichesse

ne brille pas en cultures ni en tetes de betail. Quand de

nouveaux bätiments, frustes mais mieux concus (isola-

tion, parois de beton), eurent fait oublier les malheurs

de l'incendie, on s'apercut que la vieille chapelle etait

tout juste bonne ä fournir de pierres pour une construction

que le feu n'avait pas rendue necessaire. Un architecte

de Martigny offrit un plan d'un style gothique dou-

leux dont le devis s'elevait ä plus de 60.000 francs.

Heureusement il y a en Valais un centre de force

spirituelle et de vitalite artistique auquel appartient le

Rd. chanoine Boitzi: l'Abbaye de Saint-Maurice. Dejä, en

1917, une mosaique de Maurice Denis avait grandement

orne le chceur de l'eglise abbatiale. La chapelle du

College avait ete amenagee par les soins de l'architecte FAS

Guyonnet et du peintre Marcel Poncet, aide de Georges

Faravel. A Finhaut, une eglise neuve fut ensuite decoree

de splendides vitraux et de peintures murales par
Alexandre Cingria. Sartoris comptait ä l'Abbaye un

groupe d'amis que son audacieux projet d'une cathedrale

en acier, verre et beton arme avait enthousiasmes. Et,

sur l'invitation de ces amis, il mit ä l'etude une eglise

qui puisse contenir 350 places assises sans coüter des

sommes prohibitives. II se trouve que, l'edifice termine,
la construction a coüte la somme de 20.000 francs.

Le projet etabli, des resistances se montrerent dans

les milieux clericaux, notamment ä l'eveche de Sion qui
exerce un droit de juridiction sur la vallee de Bagnes.

Toutefois Sa Grandeur Mgr. Bieler voulut bien encou-

rager le projet et en autorisa la construction. Les esprits
cultives ne s'apaiserent point: une campagne de presse

fut soutenue par un ecrivain du crü, des anathemes lan-

ces par l'archeologue cantonal. II fallut l'accord magnifique

des paysans de Lourtier qui firent confiance, avec

leur comite de surveillance et l'entrepreneur local, ä

l'architecture de Sartoris, tous heureux d'avoir une eglise

neuve, et ä bon marche. D'ailleurs le Conseiller d'Etat
le plus influent du Valais, M. Maurice Troillet, s'etait

rallie au projet de Sartoris quand il en vit les plans de-

tailles et la maquette. II eu accepta gracieusement le

parrainage.
Certitude d'un ordre dont le caractere revolutionnaire

est maintenant necessaire, voilä ce dont le fait de Lourtier

actualise l'idee. Si cet ordre nouveau se manifeste

d'abord en architecture, bien qu'il interesse aussi les

autres arts et meme la vie des hommes, il faut en voir
la raison dans le caractere collectif et la mise en ceuvre

poetique d'un edifice logiquement audacieux. L'art d'un

architecte ne se suffit jamais ä lui-meme, mais il realise

dans le rythme de ses masses, dans la lisibilite de ses

formes ce que l'epoque immediate offre de puissance

obscure, de chaos sentimental et d'aspirations ä un equi-
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libre vivant. Des lors on coniprend l'aveuglement du

public qui se contemple toujours dans le miroir du passe,

cherche ä s'orienter par des Souvenirs, n'est jamais pre-
sent que d'une maniere inconsciente. Aussi l'architecture

des novateurs semble-t-elle, ä ce meme public, in-

actuelle et presomptueuse alors qu'elle est une simple

prise de conscience, un diagnostic precis des tendances

souterraines.

L'eglise de Lourtier est une creature autonome du

temps present, sobre de toute ornementation baroque.
Si la masse du campanile, haut de 13 m. 30, rappelle la

purete de la tour ronde de la Bätiaz ä Martigny, si la liaison

du campanile ä l'eglise par une sacristie evoque peut-
etre le style lombard, et si enfin le profil garde un air

pre-roman — Souvenir de la premiere basilique aux mar-

tyrs d'Agaune dont le toit au seul pan incline etonnait

Saint Gregoire de Tours — ce ne sont pas lä des allu-
sions historiques, mais la rencontre des memes causes

dans les memes circonstances avec un changement de

perspective dans le temps.
Ce qui frappe au contraire, quand on revoit les in-

nombrables petites chapelles des hautes vallees avec

leurs meurtrieres ä barreaux de fer forge, ce sont les

immenses baies du chceur dont le vitrage est seulement

protege par un mince treillis metallique. Comme les

vitraux du chceur, confies ä Willi Baumeister et ä Pierre-

Louis Flouquet, ne sont point encore poses, toute la

montagne vient aux yeux et fait corps dans le mur
de l'autel. On sait la clarte qu'il y a dans Saint-Antoine
de Bäle, Lourtier est aussi de la clarte. D'ailleurs l'eclairage

electrique, realise avec goüt, est fort rationnel:

lampes tubulaires et rampe ä lumiere indirecte pour le

chceur.

La construction de Lourtier aiderait-elle seulement

ä faire mieux saisir les rapports entre le paysage de

montagne et l'architecture, entre l'art religieux et l'art
monumental de l'ordre nouveau, ce serait dejä bien. Et,

en effet, ä ces deux problemes qui se ramenent ä l'equilibre

difficile de l'homme et du monde, Sartoris repond

par un defi brillant qu'il lance ä la nature variable, par
l'invention d'une creature de plein air et d'artifice. On

objectera qu'il repond par un ordre de volonte, par l'iin-
position d'un ordre. Je crois bien que c'est la seule

maniere d'obeir aux suggestions exterieures: appretier leur
force, en donner un equivalent legitime par la vertu de

l'artiste. II n'y a pas de paysage si ingrat, pas de nature
si reche et mesquine qui n'atlende cet ordre de l'homme

pour se mettre ä vivre de meilleure facon. L'art est une

ahstraction continue, mais l'architecte a justeinent le

privilege d'etre mieux tenu au concret que le musicien

ou le peintre. Satisfaire aux exigences du lieu, de l'eco-

nomie, du climat, de la fonetion essentielle de l'edifice,
i) reste encore ä l'architecte un bei espace logique oü

se manifeste son esprit d'invention.

II appartient ä la nouvelle architecture religieuse,
dont Saint-Antoine de Bäle et l'eglise de Lourtier re-

presentent l'etat, de ne pas confondre le symbolisme bla-

fard, un symbolisme d'exportation, avec le veritable
symbolisme qui, par des rites significatifs de la gräce invi-
sible, exorcise l'ceuvre d'art et investit d'un pouvoir sur-

naturel cette creature liberee. Si l'eglise de Lourtier de-

termine mieux l'opposition entre le symbolisme perime et

la valeur plastique de l'architecture monumentale, j'estime

que cette ceuvre, perdue dans le silence rupestre, accomplit

sa destinee et prepare l'ordre nouveau de la civilisation

mecanique. Edmond Humeau, Paris.
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Eglise catholique de Lourtier,
val de Bagnes, Valais

Alberto Sartoris, architecte

Pose de la premiere pierre le 1(> avril
1932 par le Prieur de l'abbaye de

St-Maurice, delögue" par lMveque de
Sion; le 18 septembre 1932 consecration
de l'oeuvre accompli. Sauf pour le
campanile en beton armö, les fondations et
la maconnerie sont en pierre du pays
qui fournit egalement la boiserie.

Endult des facades en Jurasite, couleur

de route jaune-blanc.

Les photographies des pages 372-374

par Emile Gos, photographe, Lausanne.
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Eglise catholique de Lourtier, val de Bagnes, Valais Alberto Sartoris, architecte. Rivaz
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Eglise catholique
de Lourtier, val de

Bagnes, Valais
Alberto Sartoris, architecte

Vues interieures,
face ä la tribune

en bas face au chceur -.
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Plan I :300
Dimensions 25,50x11,20 m
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Katholische Kirche von
Lourtier im Val de

Bagnes, Wallis
Alberto Sartoris, Arch., Rivaz

oben Blick gegen Eingang
und Empore

unten Blick gegen den
Altar (Westen)
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